




Cette photo des Moulins de Razel à côté de Pérols-
sur-Vézère a remporté le 1er prix du Challenge 100%
Corrèze qui cette année était consacré au petit
patrimoine corrézien qui est multiple et témoigne de
l'intense vie des villages. 

Très jeune et prometteur photographe qui fait partie
du GMHL (Groupe Mammalogique et Herpétologique
du Limousin) qui nous propose une très belle exposition
sur les "petites bêtes" que l'on peut croiser au hasard
de nos balades limousines.

Originaire d'Arabie Saoudite, il est chercheur
scientifique et photographe professionnel
spécialisé en macro et micro photographie. Il
a remporté 147 prix internationaux dont le
fameux "Photography Awards" de Londres.

C'est un passionné de photographie animalière et
particulièrement de gros animaux marins.
Depuis 4 annnées, il suit les chevaux de
Camargue dans leurs cavalcades sur les
plages désertes ou au sein des marais.

Ils pratiquent la photographie animalière
depuis de nombreuses années. Ils sont
spécialisés dans la prise de vue à haute
vitesse au flash particulièrement avec les
Chauves-souris.



En tout début d'année est sorti un ouvrage magnifique. Le GMHL s'est
lancé depuis 2015 dans la grande aventure d’un atlas des mammifères,
reptiles et amphibiens du Limousin afin de mettre à jour l’état des
connaissances sur ces espèces et ainsi mieux les protéger.

http://gmhl.asso.fr/













D'origine normande, Frank Deschandol et Philippe Sabine pratiquent la photographie
animalière et de nature depuis de nombreuses années. C'est sur le terrain, dans l'estuaire
de la Seine qu'ils se rencontrent et ils s'associeront professionnellement quelques années
plus tard. Polyvalents dans de larges domaines, ils conçoivent eux-mêmes des systèmes
d'obturateurs rapides pour des prises de vues haute vitesse au flash, se focalisant tout
particulièrement sur les Chauves-souris mais aussi certains insectes peu connus, comme
les Guêpes coucou.les Guêpes coucou.
Ils remportent individuellement le grand prix et le prix spécial du jury lors du premier
Concours International du Festival de la Photographie Animalière de Montier en Der en
1997 et par la suite de nombreux autres prix, et plus récemment au Wildlife Photographer
of the Year à Londres.







Originaire d’Arabie Saoudite, il est diplômé du Technical College of Management,
chercheur scientifique et photographe professionnel, spécialisé en Macro et Micro
photographie. Il a voyagé et couvert plus de 7 forêts à travers le monde, y compris les
forêts tropicales d’Indonésie, de Malaisie, de Papouasie-Nouvelle-Guinée, les forêts
d’Autriche (Kalkalpen), et la forêt française (Haute-Loire).
"Dans mon enfance, je souffrais de phobie des insectes. Aussi, d'abord choisir de
photographier des "photographier des "petits mondes", c’était pouvoir briser la peur qui grandissait en moi
depuis l’enfance, ensuite c'était pour envoyer un message à travers mes photos pour voir
cette beauté et ces petits détails qui ne peuvent être vus qu’à l’aide d’objectifs d’appareil
photo. La macro-microphotographie peut être considérée comme le 2ème type de
photographie le plus difficile après la photographie sous-marine, car elle nécessite une
préparation complète de l’équipement, du campement et le choix du moment et du lieu
appropriés. Ce qui rend la question plus complexe est la question de la recherche de
types spécifiques d’insectes, où ils sont, leurs saisons, la façon de traiter ces insectestypes spécifiques d’insectes, où ils sont, leurs saisons, la façon de traiter ces insectes
pendant la photographie. Tout cela nécessite une préparation et des recherches préalables,
car beaucoup d'insectes doivent être photographiés immobiles, ce qui permet de prendre
des photos avec une technologie de Focus stacking, c’est-à-dire avoir un nombre suffisant
d’images, pour obtenir des détails en haute résolution."
Il a remporté 147 prix internationaux et est le lauréat du "Luminar Bug Photography
Awards" en 2020. Il a publié de nombreux travaux dans plusieurs journaux internationaux.













Passionné depuis toujours par la photographie, mon appareil m’a accompagné dans
toutes mes activités tant ludiques que professionnelles. Depuis quelques années, je me
suis intéressé plus particulièrement à la photographie animalière, et notamment à celle
des gros animaux marins. (Requins, baleines cachalots, espadons, lamantins, etc.). 
Sur terre, je vais souvent en Afrique ou dans les marais de la Dombes qui sont
d’excellents observatoires pour rencontrer et approcher les animaux.
Attendre dans un affût ou observer un animal sans le déranger procure à coup sûr deAttendre dans un affût ou observer un animal sans le déranger procure à coup sûr de
belles émotions et permet de découvrir sa façon de vivre, de se nourrir, de protéger ses
petits et son territoire. 
Depuis quatre ans, j’ai suivi les chevaux de Camargue dans leurs cavalcades au sein
des marais ou sur les plages désertes et photographié les étalons dans leur simulacre
de combat pour le leadership du troupeau.

Sélectionné dans la plupart des grands festivals de photographie, tels que Montier-en-
Der, le festival de la Somme, la Gacilly, Trierenberg (Autriche) etc, mes photos sontDer, le festival de la Somme, la Gacilly, Trierenberg (Autriche) etc, mes photos sont
fréquemment publiées dans les magazines tels Subaqua, ScubaPeople, GEO,
Image&Nature ou Chasseur d’Images.

Avec les chevaux de Camargue, nul besoin de se cacher, il faut seulement essayer de
surprendre les plus belles attitudes de leurs galops effrénés sur terre ou dans la mer.
Il existe, quelque part en Camargue, une petite plage secrète et déserte qui a tout d’un
paradis. Les dunes, parsemées de quelques troncs d’arbres blanchis apportés par la mer
sont modelées par les vagues, le vent et les sabots des chevaux. J’y retourne souvent au
lever du jour ou le soir couchant lorsque les rayons du soleil mettent le feu à leur crinière.
De race Camargue, ce petit cheval blanc, robuste et curieux de tout, attire la sympathieDe race Camargue, ce petit cheval blanc, robuste et curieux de tout, attire la sympathie
par sa gentillesse et son élégance. C’est un cheval à la fois docile et énergique, capable
de départs fulgurants. Il vit en semi-liberté sur des surfaces immenses et se reproduit
librement dans la nature.









La Corrèze regorge de petit patrimoine. Ces constructions ou aménagements souvent
modestes en taille témoignent de la vie dans les villages. Le plus souvent en milieu rural,
le petit patrimoine est multiple.
Les croix, innombrables, les calvaires, les petites chapelles cachées au fond des bois, et
les oratoires (oradours en limousin), plus rares, sont liés au religieux.
La multitude de fontaines, lavoirs, moulins, abreuvoirs, puits (avec ou sans balancier)
serves ou ponts traduit un rapport à l’eau essentiel.serves ou ponts traduit un rapport à l’eau essentiel.
Enfin, les bascules, les murets, les cabanes de vignes ou de berger, les abris de
cantonniers, les fours à pains ou les séchoirs à noix ou châtaignes (séchadours)
attestent des usages agricoles passés.

Comme chaque année, depuis sa création, dans le cadre du Festival “Natura l’Œil” et en
parallèle d’expositions de photographies dans la ville, l’association Égletons Photo
Nature a organisé du 1er novembre 2021 au 31 janvier 2022 un challenge de
photographies prises en Corrèze. Habituellement les thèmes étaient nature et animalier
mais cette année nous avons décidé de nous tourner plutôt vers d'autres aspects de notre
beau département et mettre à l’honneur le patrimoine vernaculaire de la Corrèze, à
travers la photographie. Dans le domaine du patrimoine, le patrimoine vernaculairetravers la photographie. Dans le domaine du patrimoine, le patrimoine vernaculaire
désigne les éléments caractéristiques d’une culture locale, populaire, non-dominante,
celle de l’histoire du quotidien et des pratiques. 
Un prix de 200€ et son affichage sur une bâche (2m x 3m) a récompensé la meilleure
photographie. Elle a été choisie parmi les 120 que nous avons reçues par un jury
composé de divers horizons : Office de tourisme, Pays d'art et d'histoire hautes terres
corréziennes et Ventadour, un photographe professionnel et un naturaliste de la maison
du parc du PNR Milevaches. Et le vainqueur est : Jean-Claude VERGNE de Naves pourdu parc du PNR Milevaches. Et le vainqueur est : Jean-Claude VERGNE de Naves pour
sa photo des Moulins de Razel à Pérols-sur-Vézère.

















ETUDE, PROMOTION ET PROTECTION
DE LA NATURE ET DE L'ENVIRONNEMENT

PAR LA PHOTOGRAPHIE

Les membres de l'association
organisent toute l'année des
sorties à thèmes (observation
ornithologique, découverte
des milieux naturels etc...)

L'association accompagne
ses membres :
Prise de vue

Traitement de l'image
Expositions

Défi Facebook


